
Haïti est une île paradisiaque où l’on peut se 
promener sur des plages de sable blanc 
bordées de palmiers, visiter des monuments 
historiques prestigieux, rencontrer des 
personnes chaleureuses, amicales et accueil-
lantes, découvrir une culture très riche, notam-
ment dans le domaine de la musique, de la 
littérature, de la peinture, du cinéma, etc. 

Pourtant, l’histoire d’Haïti n’a jamais été tran-
quille. À la suite de plusieurs années d’occupa-
tions coloniales, d’esclavage, de luttes et de 
révoltes, Haïti fut la première république noire 
indépendante. Le premier pays au monde créé 
à la suite d’une révolte d’esclaves, en 1804. (Tu 
en apprendras plus dans le chapitre «  Histoire 
et situation politique  »).

Aujourd’hui encore, les Haïtiens se révoltent  
face à un Président corrompu, un pays avec 
beaucoup de pauvreté et un manque de services 
publics comme des écoles, des hôpitaux, etc. 
En effet, de l’autre côté des plages, s’étendent 
des bidonvilles et beaucoup de personnes 
vivent dans l’extrême pauvreté et subissent les 
conséquences des dérèglements climatiques !

Mais, malgré les situations difficiles, Haïti c’est 
avant tout l’histoire inspirante d’un peuple qui 
résiste et qui se tient debout !

Tu veux en apprendre plus ? voici un dossier 
spécialement pour toi. Bonne lecture !

N’hésite pas à chercher les mots en gras ou 
que tu ne comprends pas dans un dictionnaire

D’HAÏTI ?
TU AS DÉJÀ ENTENDU PARLER



SITUATION GEOGRAPHIQUE ET DEMOGRAPHIQUE

La République d’Haïti est située dans la partie occidentale de l’île 
d’Hispaniola, dans les Grandes Antilles. Elle se trouve entre la 
République Dominicaine, l’Océan Atlantique et la mer des 
Antilles. 

Devise : L’union fait la force (comme la Belgique)
Capitale : Port-au-Prince 
Président : Jovenel Moïse (depuis 2017) 
Population : 10 981 000 d’habitants, presque comme la Belgique qui compte  
11.431.406 habitants. 
L’espérance de vie moyenne est de 63,5 ans – 61 ans pour les hommes et 66 
ans pour les femmes. 
Langues : le créole (langue parlée par la population) et le français 
(langue apprise à l’école)
Alphabétisation : environ 70 % des jeunes (15-24 ans) savent lire et écrire 
Religions : 55 % catholiques, plus de 40 % protestants. 
La pratique du vaudou est importante. 

HISTOIRE ET SITUATION POLITIQUE 

Quelques années à peine après l’arrivée de Christophe Colomb (célèbre explorateur espagnol) sur la partie Est de 
l’île, les premiers esclaves noirs sont amenés d’Afrique pour du travail forcé dans les plantations de canne à sucre. 
Fin du 17e siècle, les colons espagnols donnent aux Français la partie occidentale (ouest) de l’île. Suite à la révolu-
tion française en 1789, les esclaves sont déclarés libres. Démarre alors une révolte des esclaves noirs, une période 
de violences qui durera 12 années et qui se terminera par l’indépendance d’Haïti, en 1804. C’est la première répu-
blique noire indépendante. Cela dérange beaucoup les occupants étrangers qui dirigent le pays puisque l’indépen-
dance marque la fin du colonialisme. 

Malgré l’indépendance, entre 1915 et 1934, les Etats-Unis vont occuper Haïti. Ils changent tout le modèle d’agricul-
ture pour favoriser les grandes entreprises à s’installer et se développer sur les terres occupées par les paysans. 
Les grandes entreprises produisent de grosses quantités d’aliments destinés à être envoyées dans d’autres pays. 
Des dizaines de milliers de paysans qui vivent de l’agriculture ne savent plus produire de nourriture, ils vont donc 
se déplacer vers les villes et cela va créer des bidonvilles. 

Par la suite, la situation politique ne s’améliorera guère. Haïti enchaine les dictateurs et les coups d’état.

Après le tremblement de terre de 2010, beaucoup de personnes étrangères arrivent en Haïti (associations, dona-
teurs d’argent) et veulent donner de «  bons conseils  » pour redresser le pays. Hélas, dans la plupart des cas, c’est 
pour rendre Haïti encore plus dépendante de l’aide internationale ou des importations de produits venant de 
l’étranger. 



Aujourd’hui encore, en raison d’un Président corrompu au pouvoir depuis février 2017, Jovenel Moïse, presque 
toute la vie économique et sociale est bloquée : fermeture des écoles, manque d’accès à l’eau potable, des hôpitaux 
au ralenti, une pénurie de carburant, des paysans sans moyens de transport pour transporter leurs produits, les 
gens incapables d’aller au travail.

SITUATION ECONOMIQUE 

A l’heure actuelle, la misère s’est aggravée en Haïti. Une récente étude classe Haïti comme étant le pays le plus 
pauvre de la planète. Selon cette étude, 77 % de la population vit en dessous du seuil de pauvreté. C’est-à-dire plus 
de 3 personnes sur 4 vivent avec moins de 2$ (soit 1,80 €) par jour ! 

2020 : 10 ANS DU TREMBLEMENT DE TERRE

Le 12 janvier 2010, la République d’Haïti est lourdement frappée par un tremblement de terre qui a fait plus de 280.000 
morts, 300.000 blessés et 1,3 millions de sans-abris. Parmi les victimes, on retrouve beaucoup d’enseignants, des 
étudiants, des travailleurs… Des milliers de maisons sont détruites ainsi que beaucoup de bâtiments publics comme 
des écoles : 1234 écoles ont été détruites et 2504 endommagées. Les meilleures universités, des hôpitaux, la prison 
centrale, le Palais de Justice, le Parlement ou le Palais Présidentiel se sont également effondrés. 

Après la catastrophe la situation est accablante : les revenus moyens des Haïtiens ont baissé de plus de la moitié. 
Beaucoup d’enfants et d’adolescents doivent travailler au lieu d’aller à l’école. Les gens s’appauvrissent d’avantage 
et les Haïtiens sont encore plus fragiles face à de nouveaux désastres (inondations, épidémies, etc.). 

Pourquoi autant de victimes et de dégâts ? 

Premièrement au niveau géographique, l’endroit 
où se situe Haïti sur la planète fait qu’il est 
souvent touché par des ouragans, des tempêtes, 
des vents violents. Ensuite, Haïti est un pays où 
l’on dégrade beaucoup la nature. Depuis très 
longtemps, déjà avant l’indépendance du pays, on 
coupe énormément de forêts. Ce qui provoque la 
disparition de nombreuses espèces d’animaux et 
de plantes, l’eau des pluies n’est plus absorbée 
par les arbres et cela entraine des coulées de 
terres et l’érosion des sols. Tout ceci rend le pays 
fragile aux catastrophes naturelles déjà 
fréquentes. Les Haïtiens sont très exposés aux 
impacts du changement climatique à cause d’élé-
ments supplémentaires : 

• �L’extrême pauvreté; 

• �La présence de grandes entreprises qui dégradent 
l’environnement; 

• �La vente des terres permettant aux paysans de cultiver 
leur nourriture fait que ceux-ci quittent les campagnes 
pour s’entasser dans des bidonvilles. Sans revenus, 
ils n’ont pas d’autres choix que de construise des 
maisons de mauvaise qualité qui s’écroulent comme 
des châteaux de cartes à chaque nouveau séisme;

• �Les catastrophes naturelles qui détruisent les champs 
et les récoltes alors que la population des campagnes 
vit majoritairement de l’agriculture. 



KENBÉ LA AYITI ! REDRESSE-TOI, HAÏTI !
Malgré un passé difficile et un présent encore instable, Haïti est vivante ! ! 

Oui, il reste des traces du tremblement de terre de 2010 dans les rues et dans le cœur des Haïtiens. Oui, les 
Haïtiens protestent car leur Président ne prend pas les bonnes décisions pour le bien de son peuple. Oui, beaucoup 
de campagnes et de productions sont sous le contrôle des entreprises. 

Mais la population haïtienne n’attend pas, main tendue, l’intervention de l’aide internationale. 

Haïti se tient debout et vit de mille et une initiatives solidaires ! 

LE PROJET GAFE (GROUPE D’ACTION FRANCOPHONE POUR L’ENVIRONNEMENT)

Haïti est donc un pays extrêmement vulnérable aux catastrophes naturelles, notamment aux effets du change-
ments climatiques. La dégradation de son environnement, l’exploitation de ses ressources naturelles (pétrole, 
bois, ...), l’absence de loi pour protéger les plus pauvres, le manque d’écoles et d’hôpitaux, la corruption, etc. en 
sont les causes principales, et les conséquences sont dramatiques ! Le GAFE s’engage pour la construction d’un 
mouvement pour le climat. Il a été créé pour encourager l’engagement citoyen et l’action collective. Il sensibilise 
différents groupes (politiciens, écoles, groupes de femmes) et organise des rencontres et des manifestations. Le 
GAFE souhaite par-dessus tout que les personnes engagées dans les décisions politiques du pays mettent en place 
des projets pour la sauvegarde de l’environnement. Le GAFE fait partie d’un grand mouvement à travers le monde 
qui s’appelle «  Alternatiba  ». Il s’agit de créer des villages alternatifs, c’est-à-dire des villages où l’on réfléchit à 
une meilleure gestion des déchets, à d’autres sources d’énergies, à une autre agriculture, une autre alimentation 
et où l’on s’informe sur les enjeux liés à l’environnement. 

Les jeunes sont concernés par la situation environnementale. Les manifestations et les grèves qu’ils portent 
partout dans le monde le prouvent bien. Le GAFE donne la parole à ces jeunes et leur confie des responsabilités.

Depuis deux ans, le GAFE tente de mettre en place des projets en lien avec la gestion des déchets dans onze écoles 
de Kenscoff, une commune près de la capitale de Port-au-Prince. L’objectif est de proposer des solutions concrètes 
pour réduire les déchets : plastique, papier, déchets organiques etc. 

Aujourd’hui, partout dans le monde on voit grandir la solidarité, l’empathie, l’envie de plus en plus forte de respecter 
les vies sous toutes ses formes. L’envie d’un monde plus Humain ! 

David Tilus, engagé dans l’association GAFE : «  Il faut changer le système, pas le climat : Engagez-vous ! C’est à vous 
de construire, par vos choix, par vos engagements, la société dans laquelle vous voulez vivre. Ne laissez pas d’autres vous 
faire croire qu’il n’y a plus rien à faire. C’est votre fougue et votre espérance qui sont votre force. Soyez créatifs !  »

32 rue du Gouvernement Provisoire
1000 Bruxelles
02 227 66 80  I  entraide@entraide.be
www.entraide.be Ed
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